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Petit commentaire de  l’Évangile selon saint Luc (chapitre 9, versets 11b à 17)
« Jésus prit les cinq pains et les deux poissons. »

Jésus prend le peu de choses que ses disciples ont à offrir, 5 pains et 2 poissons, pour nourrir 5 000 hommes ! Ils 

arrivent à les nourrir tous et il reste même 12 paniers pleins ! Jésus a accompli un miracle, il a multiplié les pains et 

les poissons avec la participation des Apôtres. Mais ce miracle et  la nourriture terreste, bien que très importante 

pour vivre, ne doit pas faire oublier la nourriture sprituelle qu’a reçue la foule ce jour-là : la Parole du Seigneur, 

son enseignement. C’est pour cette raison qu’aujourd’hui encore la messe s’articule en deux parties autour de la 

Parole et de l’eucharistie. On doit porter autant d’attention à l’une qu’à l’autre. 

1. Combien d’hommes comptait la foule 
rassemblée dans le désert ?
a. une dizaine
b. 5 000
c. 50

2. Ont-ils eu assez à manger ?
a. non
b. oui

3. Combien les Apôtres avaient-ils de pains au 
départ ?
a. deux
b. douze
c. cinq

3 Questions sur l’Évangile 
que tu viens d’entendre : 

Réponses :  1. b / 2. b / 3. c

Ma GazeTte du Dimanche
               Laissez les enfants venir à moi  (Marc 10,14)

Les objets liturgiques : le cierge          

             23 JUIN

Seigneur, 
Donne-nous notre pain de ce jour, 

donne-nous aussi ta Parole, 
que nous sachions la retenir dans 

notre coeur.

La liturgie a toujours beaucoup utilisé les cierges. 

Aux premiers siècles, c’était même le seul moyen 

d’éclairer ! Aujourd’hui, le cierge représente le côté 

sacré de l’action liturgique : il y a toujours un cierge 

allumé près de l’autel pendant la messe et pendant la 

Nuit Pascale, on allume aussi un grand cierge, symbole 

du Christ illuminant tous les hommes car il a dit lui-

même « Je suis la lumière du monde ». On garde ce 

cierge allumé pour toutes les célébrations jusqu’à la 

Pentecôte, pendant 50 jours. Parmi les servants de 

messe, les céroféraires portent les cierges. Ils sont 

chargés de mettre en valeur la présence réelle de 

Jésus. Au moment de la liturgie de la Parole, ils se 

mettent face à face, de part et d’autre de l’ambon 

(sorte de pupitre), et éclairent ainsi l’évangéliaire (livre 

qui contient les évangiles).

Les objets liturgiques 
nous « parlent » de la foi 
de ceux qui les utilisent 
et nous disent, à leur 
manière, quelque chose 
de Dieu, du Christ, de 
la Vierge et des saints. 
Ecoutons leur langage, 
parfois un peu compliqué.



se succèdent de « faux tombaux » qui représentent les 
gardes Suisses qui moururent en défendant le Roi au 
Palais des Tuileries (juste avant qu’il ne soit emmené 
avec sa famille dans la prison du Temple). La chapelle 
en elle-même renferme de nombreux trésors, et 
notamment dans sa crypte, un magnifique autel en 
marbre noir et blanc qui marque l’emplacement exact 
où fut déposé le corps décapité du Roi. Et même s’il 
repose aujourd’hui à la Basilique Saint-Denis, c’est bien 
ici, dans le 8ème arrondissement, que l’on célèbre une 
messe à sa mémoire le 21 janvier de chaque année.
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Les poissons ont des chagrins d’amour !

Une très sérieuse étude scientifique, publiée il y a 

quelques jours, assure que le petit (il ne mesure que 

quelques centimètres) poisson tropical cichlidé zébré 

est capable de sentiment envers sa chère compagne. 

Ensemble, ils construisent le nid, s’occupent des oeufs 

et de l’élevage de leurs bébés poissons. Les chercheurs 

en comportement animal de l’Université de Dijon ont 

mis en évidence la capacité de ces poissons à devenir 

tristes, voire pessimistes, s’ils venaient à être séparés... 

Alors attention à ce que leurs larmes ne viennent pas 

faire déborder l’aquarium ! 

Clin d’oeil 

Colorie l’évangile de ce dimanche !
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La Révolution française a fait de nombreux morts. 
Rien qu’entre mai 1793 et juin 1794, la terrible 

guillotine de la Place de la Concorde fonctionne tous 
les jours, faisant sans doute plus de 3 000 victimes, 
parmi lesquelles : Charlotte Corday (qui assassina 
Marat dans sa baignoire), ou Antoine Lavoisier, le 
célèbre chimiste, et surtout… le roi Louis XVI et la 
reine Marie-Antoinette. Dans un premier temps, 
tous les corps de ces malheureux sont enterrés dans 
les fosses communes du cimetière de la Madeleine, 
à quelques pas de l’actuelle Gare Saint-Lazare. Une 
vingtaine d’années plus tard, c’est précisément là, au 
numéro 29 de la rue Pasquier, que le roi Louis XVIII, 
successeur de son frère sur le trône, décide de faire 
construire une chapelle pour « expier » cet horrible 
épisode, c’est à dire pour réparer, pour racheter la 
faute commise. La Chapelle Expiatoire vient donc 
remplacer le cimetière. Si son style néo-classique fait 
un peu penser aux temples romains, elle est coiffée 
d’une coupole et entourée de 2 galeries de cloître où 

       La Chapelle Expiatoire 
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